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Laisse-moi…  Je t’en prie ! 
Mais Kelsey eut beau supplier et fermer hermétiquement les paupières, les images pâles et tragiques s’imposaient à elle avec, en bande-son, les cris atroces de Page. 
En tant que médecin et amie, elle aurait pu – elle aurait dû – faire quelque chose ! Cette certitude était comme une douleur qui lui écrasait la poitrine, et les souvenirs l’assaillaient au point qu’elle eut du mal à respirer. 
Tout ce sang…  Un nouveau-né qui n’émettait aucun souffle, la réanimation sur son petit corps jusqu’à ce qu’un cri emplisse enfin la pièce…  Puis le bip constant d’une machine indiquant que le bébé était devenu orphelin. 
S’arrachant à ces visions, Kelsey ouvrit les yeux et regarda son téléphone. 3 h 11 du matin. Autant dire que ses chances de trouver le sommeil s’étaient définitivement envolées ! 
Elle soupira. Attrapant le jogging au bord du lit, elle l’enfila, avant d’avaler d’un trait le verre d’eau posé sur la table de nuit. Mais les effets du cauchemar persistaient, et sa peau était glacée. 
Tu n’as pas tué Page, lui répéta une voix lasse dans son cerveau. 
Ce n’était que partiellement vrai. Bien sûr, le décès de Page n’était pas survenu sous sa garde. Mais si elle ne l’avait pas persuadée de démissionner du Nid doré, sa fondation, pour que les frais de son accouchement soient couverts…  Après tout, elle avait créé cette structure en pensant aux femmes comme Page qui n’avaient pas de famille ou pas de moyens financiers au moment le plus important de leur vie. 
Et c’était encore elle qui avait mandaté cet obstétricien de Santa Barbara, parce que traiter elle-même Page, infirmière au Mercy Hospital et ancien membre du bureau du Nid doré, aurait représenté un conflit d’intérêts. Pour la première fois, elle avait délégué son autorité, et sa meilleure amie en avait payé le prix. 
Le chagrin étreignit Kelsey. La mort de Page venait lui rappeler qu’elle devait garder le contrôle à tout instant. Dans l’exercice de son métier, à la fondation…  
Et avec Emma. 
Quand des cris vigoureux retentirent dans la chambre voisine, elle bondit immédiatement. 
Emma…  Mon bébé chéri. 
Enfin, presque le sien. Encore une série de papiers à signer, et elle deviendrait officiellement la tutrice de la petite fille. Elle exhala un soupir douloureux en se remémorant la lettre de Page qui avait changé sa vie. 
Si tu lis ceci, c’est que le pire est arrivé et que tu es tout ce qu’il me reste, Kelsey. Ou, plutôt, tout ce qu’il reste à Emma. Prends soin d’elle. Prends soin de ma petite fille…   


Bien sûr, Kelsey le ferait, et jusqu’à la fin de sa vie. Mais cet engagement lui avait valu de perdre son compagnon. Dexter était parti, le jour où les services sociaux avaient déposé Emma chez eux. Il n’avait pas voulu d’enfant, mais Kelsey avait tenu bon. Il avait été hors de question pour elle de laisser la petite Emma partir dans une famille d’accueil. La rupture avec Dex l’avait blessée, certes, mais pas assez pour la faire changer d’avis. 
Elle alluma la pièce, et le lustre aux pampilles de cristal étincela, donnant presque à l’espace de la chambre l’allure d’un palais. 
Si seulement ! Car les monarques avaient du personnel à disposition pour les soulager, les nuits comme celle-ci. 
Elle frissonna et enfila un peignoir. Quand ce n’étaient pas les cauchemars, c’étaient les responsabilités familiales qui la forçaient à se lever au beau milieu de la nuit. Concilier son métier d’obstétricienne pour l’élite hollywoodienne avec sa vie de mère célibataire était un vrai défi. Mais pour rien au monde, elle n’aurait renoncé au temps précieux qu’elle partageait avec Emma. Le bébé était son équilibre, sa chance d’être le genre de mère qu’elle aurait aimé avoir. Ce qui ne voulait pas dire que ce n’était pas compliqué. 
Son père n’avait pas hésité à lui donner son avis sur la question. 
« C’est ça, être parent, Kels. J’aimerais pouvoir te dire que c’est facile, mais je ne suis pas du genre à raconter des histoires. » 
Oh non, tu ne bluffais pas, papa ! pensa-t-elle en entendant de nouveau Emma hurler. 
— J’arrive, chérie. J’arrive…  
Une fois dans la cuisine, elle mit le chauffe-biberon en route et ne put réprimer un bâillement. Ce serait bon d’avoir un peu de sommeil…  Son père lui conseillait d’engager une nourrice, ajoutant qu’avec son métier elle n’avait pas le choix. Mais à qui ferait-elle confiance pour s’occuper de son enfant ? Non, mieux valait laisser Emma à la crèche de l’hôpital où elle pouvait garder un œil sur elle. 
À propos d’hôpital…   En attendant que le biberon soit prêt, Kelsey passa en revue ses rendez-vous de la matinée. Un accouchement à risques à 8 heures, suivi par des consultations, puis une réunion du bureau de la fondation pour accueillir le remplaçant de Page…  
L’angoisse l’envahit. Une fois que celui-ci aurait signé le contrat, toute l’œuvre de Page ne serait-elle plus qu’un souvenir ? 
Concentre-toi sur l’accouchement, s’adjura-t-elle en sentant une nouvelle vague de tristesse la gagner. 
S’il n’en tenait qu’à elle, elle effectuerait directement une césarienne, puisque ça se terminerait probablement de cette façon. Seulement, sa jeune patiente avait exigé des caméras dans la salle d’accouchement, car la naissance devait être diffusée en direct sur les réseaux sociaux. Mais une présentation par le siège était une réalité incontournable et, à moins d’un miracle, la chirurgie était inévitable. L’équipe de tournage devrait donc quitter les lieux. 
Quoi qu’il en soit, elle en était quitte pour une longue journée de travail, se dit-elle en s’assurant que le biberon était à la bonne température. 
Sur quoi, elle se rendit dans la chambre de sa fille. 
Sa fille…  Elle ne réalisait toujours pas. Après avoir attendu des années que Dex daigne fonder une famille, elle avait un enfant à elle. 
— Oh ! Emma, murmura-t-elle en se penchant au-dessus du berceau pour la prendre dans ses bras. Je ne t’échangerais pour rien au monde, mais je voudrais tellement que ta mère revienne parmi nous. 
Les cris d’Emma firent place à des gémissements avides. 
— Voilà, petite demoiselle, dit Kelsey en lui présentant le biberon. Tout à l’heure, nous verrons Henry, l’ami de grand-père. C’est l’avocat qui nous aidera à devenir une vraie famille. 
La veille, elle avait voulu remplir les derniers papiers concernant l’adoption, mais elle avait eu du sommeil à rattraper. 
Bah, qu’est-ce que quelques heures quand tout l’avenir s’offre à nous ? 
Emma fit entendre un gloussement de satisfaction en goûtant la première gorgée de lait, et Kelsey déposa un baiser sur son front. 
— Tu es tout ce que j’ai toujours désiré. C’est aussi grâce à toi que je tiens. 
Comme son bébé, repu, commençait à s’endormir, son téléphone se mit à sonner, déchirant le silence de la chambre. Emma se mit à pleurer. 
— Chut…  Tout va bien, trésor, dit Kelsey en la berçant. 
Heureusement, la petite fille se calma presque aussitôt. Kelsey était néanmoins en colère. Elle ne mettait jamais son portable en mode silencieux la nuit, pour que ses patientes puissent la joindre en cas d’urgence, mais en cet instant elle le regrettait vivement. Son irritation vira à l’inquiétude quand elle vit le numéro de son père s’afficher. 
Elle décrocha immédiatement. 
— Papa ? Que se passe-t-il ? 
— Je t’ai réveillée ? demanda Mike Gaines. 
— Non. J’étais debout. 
— Les cauchemars encore, mmh ? 
— Comment as-tu deviné ? 
— Tu es ma fille. Je te connais mieux que personne. 
C’était la vérité. Son père était l’un de ses meilleurs amis – et même le seul depuis que Dex avait pris la fuite et que Page…  
Kelsey frissonna. 
— Tu n’as pas répondu à ma question. Que se passe-t-il ? 
Il hésita. 
— Tu sais que je considère Emma comme ma petite-fille déjà, n’est-ce pas ? Et que je ne supporterais pas qu’il vous arrive quoi que ce soit, à l’une ou à l’autre ? 
— Je sais, papa. Tu me fais peur. De quoi s’agit-il ? 
Mike soupira. 
— Je viens d’avoir Henry au téléphone. Il y a un problème avec la tutelle. 
Un grand froid envahit Kelsey. 
— Pardon ? Je dois justement le rencontrer aujourd’hui pour signer le dernier document. Il m’a dit que tout allait bien, que la lettre de Page suffisait…  
— Jusque-là, oui. Kels, je suis désolé de devoir te dire ça, mais je ne veux pas que tu l’entendes de la bouche de quelqu’un d’autre. 
Il marqua une pause, et Kelsey sentit comme une menace dans l’air autour d’elle. 
— Un membre de la famille d’Emma réclame sa garde, lâcha enfin Mike. 
— Non, ce n’est pas possible ! Le juge laissait soixante jours à ceux qui ont un lien avec elle pour se faire connaître, et personne ne s’est manifesté. J’ai contacté le grand-père paternel d’Emma au Texas pour lui demander de l’accueillir, et il m’a envoyé sur les roses. Il a perdu sa chance maintenant. Emma est à moi ! Je t’en prie, dis-moi que Henry a une solution et que personne ne peut me l’enlever. Surtout pas un parent éloigné qui ne vise que l’argent ! 
Car la tutelle d’Emma était assortie d’un versement de quatre cent mille dollars par l’assurance-vie de son père, Liam. D’abord porté disparu dans une zone de guerre, le mari de Page avait finalement été déclaré mort au combat, après que son sac et son équipement avaient été retrouvés brûlés près d’un avant-poste ennemi. Le grand-père paternel d’Emma avait rajouté cent mille dollars à cette somme quand il avait renoncé à ses droits sur l’enfant. Kelsey n’avait pas besoin d’argent, aussi avait-elle tout placé en fonds fiduciaires pour qu’Emma en bénéficie à sa majorité. 
— Ce n’est pas un parent éloigné, Kels, reprit Mike. C’est son père, Liam. On l’a retrouvé vivant, et il veut rencontrer sa fille. 
Les pensées de Kelsey se mirent à tourbillonner comme un manège endiablé, tandis qu’elle arpentait la chambre, le bébé sur sa hanche. 
Liam Everson est vivant ? Elle avait passé en revue tous les scénarios possibles, et celui-là ne lui était pas venu à l’esprit. Page lui avait parlé de cet homme, un chirurgien militaire, dont elle avait été séparée. Il était resté au Texas, et elle avait trouvé un poste d’infirmière au Mercy Hospital de Los Angeles. Ils avaient bien essayé de se donner une nouvelle chance, mais leur réconciliation n’avait pas fonctionné. Et Page avait découvert qu’elle était enceinte quelques jours seulement après que Liam avait été envoyé en mission avec son unité. Ni l’un ni l’autre ne s’attendaient à l’arrivée d’un enfant, mais ils s’étaient mis d’accord. Ils feraient tout pour que leur bébé soit aimé et ils opteraient pour une garde partagée au retour de Liam. Seulement, il avait été capturé, et cette nouvelle avait tout changé. 
Et maintenant, il est de retour, sain et sauf. Et je tiens sa fille dans mes bras. 
D’un côté, c’était un miracle. Mais de l’autre…  Ce miracle pourrait la séparer d’Emma, pensa Kelsey avec désespoir. 
— Peut-il la prendre, papa ? 
— Je n’en sais rien. Henry te contactera dès qu’il en saura davantage. Pour l’instant, ce gars semble seulement décidé à rencontrer sa fille. Mais comme il est stationné au Texas, je ne sais pas comment ça va se passer. 
— Mais comment prendra-t-il soin d’elle s’il est militaire ? dit Kelsey d’une voix de plus en plus aiguë. 
— Je sais que tu es bouleversée, dit son père. Nous le sommes tous. Mais tu dois écouter Henry. Pour lui, la façon dont nous gérons la situation peut mettre ta carrière en danger. Page faisait partie de ta fondation, et ça se saura à un moment ou à un autre, si le père d’Emma réclame sa garde. 
— Je me fiche de ma carrière ! C’est Emma qui m’importe. 
— Personne ne remet ça en question, mais tu dois entendre raison. Le capitaine Everson est son père. Il a réussi à s’évader d’un pays en guerre. Après avoir passé un mois à se cacher et à fuir, il est de retour depuis deux mois et il doit se faire à la pire nouvelle qu’un soldat puisse recevoir. La mère de son enfant est morte. Te rends-tu compte ? 
Kelsey respirait par saccades. Elle avait l’impression de se noyer. 
— Je sais, murmura-t-elle. Mais ça ne veut pas dire que je ne compte pas, n’est-ce pas ? C’est moi qui élève Emma depuis six mois…  
Sa voix se brisa, et elle déposa un baiser sur les cheveux de la petite fille en respirant son parfum de bébé. 
— Bien sûr que tu comptes, dit Mike. Mais tu ne peux pas refuser à un soldat, ni à n’importe quel homme d’ailleurs, le droit de connaître son enfant. 
Et je ne peux pas non plus rester les bras croisés et laisser le destin me l’arracher ! 
Kelsey avait envie de hurler. Alors qu’elle travaillait dur et faisait de son mieux pour tout concilier, tout finissait par lui échapper. Ce n’était pas possible ! 
— N’ai-je pas mon mot à dire ? J’étais la meilleure amie de Page, et elle a écrit noir sur blanc qu’elle me choisissait pour élever sa fille. 
— Ne crois pas que je ne suis pas d’accord avec toi…  
Elle perçut la fêlure dans la voix de son père, et ce fut suffisant pour lui donner envie de fuir avec lui et Emma, de préférence vers un pays sans traité d’extradition. 
— Mais ça ne dépend pas de nous, reprit-il. Page a fait ce choix en pensant qu’elle n’avait aucune autre option. Mais que tu le veuilles ou non, Kels, une option s’est présentée. Vois ça comme une chance pour Emma. Elle a un père, et il veut faire partie de sa vie. 
— D’accord, répondit-elle en étouffant un sanglot. 
Elle essuya ses larmes, déterminée à aimer cette enfant jusqu’à ce que quelqu’un la force à y renoncer. 
— Pour moi aussi, ça fait mal, dit Mike. J’ai très peur de ne pas voir la petite grandir. Mais c’est une bonne nouvelle, Kels. 
— Je n’imagine pas ne plus me réveiller la nuit pour elle, ne plus la voir. Rater ses premiers pas, son premier mot…  
Ses jambes tremblaient, et elle dut s’asseoir dans un fauteuil du salon. Emma se blottit contre son cou, et Kelsey sentit son souffle léger et chaud contre sa peau. 
— Et si je passais chez toi juste avant ton rendez-vous avec Henry, pour que nous puissions décider de la conduite à tenir ? dit Mike. Il aura peut-être d’autres infos à nous communiquer, avant que le père d’Emma n’arrive chez toi. 
— Quoi ? Il vient ici ? Aujourd’hui ? Je vais perdre Emma là, tout de suite ? 
La panique s’empara de Kelsey. 
— Il n’est pas question de ça, ma chérie. Il vient juste pour la voir. 
Kelsey exhala un long soupir, mais elle était incapable de relâcher la tension qui l’accablait. 
— Kels… , dit doucement son père. 
— Ça va aller. 
— Je n’en doute pas. Mais il y a encore une chose. 
— Comment ça ? 
Elle eut l’impression que le sol s’ouvrait sous ses pieds. Que pouvait-il encore arriver ? 
— Rien de dramatique. Juste un truc que Henry a dit en passant, et j’ai pensé qu’il valait mieux que tu le saches avant que tu ne rencontres ce gars. Je ne sais pas si Page t’en a parlé, mais le père de cet homme est le fondateur et le président de…  
— Je sais qui il est. On ne peut pas travailler dans le médical et ne pas connaître les cliniques du groupe Everson Health. Mais quel rapport avec Emma ? 
— Henry semble penser qu’ils utiliseront tout le poids et la réputation du groupe Everson Health, si Liam décide d’engager une bataille judiciaire pour la garde d’Emma. Ce n’est pas ce qu’il compte faire, d’après ce qu’on sait. Mais Henry veut parer à toutes les éventualités. 
— Ils ne vont pas faire ça. Le père de Liam a refusé la garde il y a six mois. Il y a même un document signé au tribunal. 
— Je n’en suis pas si sûr. Mais surtout, ne t’inquiète pas, d’accord ? 
— Arrête. Je t’en prie, arrête ! Je te remercie de m’avoir appelée, mais je ne peux pas en supporter davantage. J’ai besoin de me reposer. On se voit tout à l’heure ? 
— Bien sûr, Kels. Le repos te fera du bien. Je te promets que les choses auront une meilleure perspective au matin. C’est ce que Henry m’a dit il y a quelques dizaines d’années, et regarde ce qu’il en est maintenant. Tu es la meilleure part de ma vie, ma petite fille. 
Kelsey grimaça. Elle n’avait pas besoin qu’il lui rappelle que, trente-cinq ans plus tôt, elle avait causé la mort de sa mère en venant au monde, faisant de lui un homme veuf. 
Elle mit fin à la communication et souleva Emma pour la remettre au lit. 
Revenant dans le salon, elle regarda autour d’elle. Un an plus tôt, la pièce avait été décorée par un célèbre designer et avait même fait la une de Vogue. Kelsey figurait sur la photo, vêtue d’une tenue sophistiquée et de sa blouse blanche de médecin. À présent, elle était en jogging, affalée sur son canapé couvert de linge, et son tapis de style bohème-chic disparaissait sous les jouets. 
Sa vie avait complètement changé, mais elle l’adorait ainsi. Emma avait comblé un vide, dont elle n’avait même pas soupçonné l’existence. Être avec elle, c’était tout ce à quoi elle aspirait, en plus d’aider d’autres femmes à réaliser leur rêve de maternité. 
Sentant pointer un mal de tête, elle alla dans sa chambre et chercha sur son téléphone des informations sur le capitaine Liam Everson. Elle visionna une vidéo émouvante de son retour. Kelsey reconnut ses traits ciselés, car Page lui avait montré une photo. Avec sa barbe et ses cheveux longs et emmêlés, il ressemblait à un guerrier. Un guerrier qu’elle pourrait bien avoir à affronter dans une bataille capitale. 
Elle repassa la vidéo encore deux fois, cherchant des réponses. Pourquoi avait-il attendu si longtemps pour trouver Emma ? Car il était aux États-Unis depuis deux mois maintenant. 
Se jetant dans le rocking-chair, elle s’enveloppa d’une couverture en laine douce et laissa les larmes rouler sur ses joues. 
Elle n’était pas sûre de profiter encore de la petite fille merveilleuse qu’elle aimait comme la sienne. Son avenir était en suspens, et le malaise qui découlait de cette situation l’irritait. Oui, elle avait besoin de repos, mais elle avait encore plus besoin de faire face à ce nouveau développement qui avait pour nom Liam Everson. 
Elle ne remettait pas en question le fait qu’il fût le père d’Emma, ni la raison pour laquelle il avait été incapable de faire valoir ses droits sur elle jusque-là. Mais elle aussi méritait de faire partie de la vie d’Emma. En tant que médecin, elle faisait naître chaque jour des bébés en toute sécurité. Qui était mieux placé qu’elle pour protéger Emma ? 
Une détermination farouche fusa en elle, et elle alla ouvrir l’armoire. Elle ôta sa tenue négligée, se débarrassant du même coup de la peur et de l’angoisse qui pesaient sur ses épaules, et choisit un tailleur. 
Quand Liam Everson, le guerrier, viendrait ici, il saurait qu’elle était prête à se battre pour ce qui comptait le plus dans sa vie. 
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